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ABONNEMENTS 

L'INDIGNATION ET LA RAGE DU PEUPLE ALLEMAND 
NE CONNAISSENT PLUS DE MMtNES. 

Jour et nuit, on travaille d'arrache-pied 
aux préparatifs des représailles, 

déclare le docteur GOBBBELS, 
e n parlant d e s raids terroris tes sur l 'Al lemagne 

— Linaugu- , La p » « i londonienne drolar» que i •»» vUle» lourdement «prouvée* a sffa-
reuon OU e nanmelu d'hiv-r Au film » décision de la guerre est m a n t e . | cer >H horreur» des raid* ut.rotisie» 
de la • uneaae H > » M f < « » a fourni ; ° m n '»?». a t •*! < n - n * <** • P0*"1 

roeoaeiop au Or Ooebb te. minute* 
de parler de* rata» terro-

et de I ur repercus-
Hoa sur M (root intért ur 

de 
•M 

la guerre. 
i tombée 

celte décision 

Le peuple allemand 
M souvenir 

serai 

• •or» 

confiance, ta d. oiplin». la sol dite nm 
nerfs. 1s roi dans le Puhrtr m la ne-
l o i n finaCe, le* mâles vertus qu'il 
m'a été donne d observer partout cher 
les riche* autant que ches Us oeu
vre», ehea les Jeune; et las vieux ont 

de •tmul le plu» profond de mon «tre 

U »tck« de la 
S'adressent ensuite à la Jeun ase 

l-mdusvis ] 'e Dr O o bbe*» s dit . 
Un Jour vous eret déposlt» 

e nouvesu Re eh 

dit-Il. >* adverse 
r» se >•rusai d'espérance* fausse* « 

usaa Ba cro.»n* pouvoir brieri «m quai-fiant leurs pilote» 
oenbattif d* r in ter Mur e t 1 , ..ouf rieurs de (x'oce de maisons » iea 
ainsi une vctoire facileAngla.s reconnaissent ouvarttmeni 

non mlrtsir» a défaut d* cela* «u Ils l u » i» u r »v.»t!on n s pas U ml «.on 
n'ont pu obtenir Ju qu'ici et qu'il» contrairement à ce qus * été prétendu 
n'o*)l*Dd>oot Jamais sur 1* e b u n - auparavant, d atteindre 
«te_ts»«alll» d'armement allemande m a s bran de 

Paradant :* première guerre mon- pulvériser d«* quartiers httb.té», de 
dises. lArajteterr. nous comosXslt ; f â l P t souffrir et d* tuer de .a façon 
par 1* blocus d* la faim et ce'.te foa. ' >» piu.s barbare des f.vrtne.. et des 
c sst su moyen de phosphore et dtn- enfant* Ma.», n a v » crainte le peu. 
eetstnea qu'élis m e » 1s guerre contre pie slletiiand aau-s e souvrniT Le 
do» reasssMS *t de» enfanta sans de- 3 W I K | . entier s déjà Jugé comrr.e 11 
fans*, qui constituent nature Mt«nent. convien» cette méthode de combat 
pour las gentlemen britannique», de* ' Le peuple x. entend y réplique par un-» 
okjacuis plus facile» que Us soldat* u u , féroce A 1 rebours de ce qui s est p**»* en 
sUsrnanads arme* auxquels lis n'oent.l 1314 18. a-t-il d.t. » n m tre pa« 
duieur i . s* mesurer qu à cont-e- * * • hypocrites de Lcnore». qui, aujourd'hui un » «ne de reiachMiie.it 
cesur et svec héei'ation s.nsi qu .1 invoquent le t e m o « n « e de Dieu pen- o u & fat..tue de* forces idéal.ste en 
sst prouvé par .es opérations sur ni-tr» Aiat qu'Us ««a. siiient de femni's p-e , i r , .» des ex gfnces aoc:ues impo-
froat en Italie. , et de» enfant*, t -errent encore trou- ; ltft p i r u „ , guerre prolcngée La 

Aujourd'hu. après d'autres grande- v e T d e» • i•1*• =e«r»»s a l'as» sus a» deUu=li:é Afs -Serves que puise la 
rares, c est ià caprtaJ* du Reich qui l'A-lemagne. Us ae m'prenm'-M corn -, vtTehrmacht i ) u - a Jeune» e. au .MU 
sst asvoase d» bombe* .xplo lves et pètement »ur lss sentiments du peu- i „ , , affaiblir ne pourra que s ameiio- | 

La plus grande bataille 
du conflit sino-japonais 
se déroule près de Tchang-Té 

AH feiffak. Le choléra a fait 
Ch»n4ftia*. M novembre», — De 

viol nus comb»tct M développent *c-
tu*l-rtnent au* abords d* la ville d-
Tohang-T». où dea unit*» nlppon«M ae 
son: inAltré*» depuis vendredi dernier ! 0«n*»t, ï* nuwrnobrt — i > 

, troupe, de Tcboung-K.n» s e ™ ' '?•<*™* ^ J ^ 1 ^ * " {""'« 

province hindous du Bengale U 
nombre des victime* causé par d'au 

Des combats corps à corps sont livré» i très épidémies n'a pu encore être 
A 1s baïonnette et su moyen de grs-létebll 
nads* à msln. | • • 

des bombardr 

bonnes main* 
' Le Dr Oo bbtls a tracé nsuue 

un parallèle ' ntre les dvniz guerres 
I nund a ï s 

Samadl aD es 
niopon* sont Intervenu* l>î* in* sl-
lstions militaire* de la ville ont et» 
j avem nt eridommafée». De son coté 
Tcnrung-Kar a fait in ervenlr o-s» 
formations de bombardier* américain.-. 
oui. totrtefei's non cas réussi a »ou-

tét les def nseur». 
Voccvipatioii complète de 1s ville n^ 
rait plus qu'un-» question dhfures 
Tch-nma-K m decls • qu'il s net 

l'occurr'-nce de ls p'vu- grande ba-
ce moment. | ' »He l'vrér depuis le commenc-men' 

rtitude q u i sers'du conri- smo-nlru'uv r? reconnaît 
bien dirigé. [que la» perte» sub'e» pir les troupe* 

hinoises « t i t rsrt et-' ereenem: élevées 

Le parlement syrien 
ne veut pins 

de r'mterre-'tion gaulliste 
I I 1 » • I • • I ciar 

•lai»* 's» le«war-on rv navsh,*w>tlOD* *'on 

^ J sa dl-position de 

LES TROUPES SOVIETIQUES 
qui s'étaient infiltrées dans Korosten 

ONT ÉTÉ TAILLÉES EN PIÈCES 

de bjrne* Il n 3i:«te en Ai enngn 
rever.d.cation qui .oit accueil 

avec tsnt j i e faveur «sa* crast •fc|i»»»»is^»sjul 
'", C'est par sa J 

Uioemiia.'rss ; de» msasas d» phoa-(P:« allemand 
pbor* s abattant sur dis ed f ce» cul- I '»**-', 
tureis, dea nopttaux de* égii-'e» et 
dss quartier» ouvriers, dan* l'eepmr 
de forosr rAli«m»érne à cap.:uJer eau* 
condition, en d autre* mou. à réduire, rendre t.n Jé»r et avec ueure 
à Issclaeags no* ouvr»r» sous 1* ré. j parél.» au» « m m e l s de la Tamise : 4 conr.altr» 
f lms bolchev. té et * enterrer pour' Le peuple allemand peut être a**ure. aucune navos 
toujours toute* Isa «spérance* dsnai d's.li eum. que Jour et nuit on trs - , vaiiaer avec i 
1 areosr de iA lemacns vs: 'e d'arrscbepied aux préparatifs j ara sentiment 

Au nom d* la oap.tsie du feelch et des repr.4a»r.:e» et lorsque cell-ss ci et _ _ | . t l _ _ ,„„. i . rtiAi tfrroris 
d» sa population, ainsi qu en calul du; d^vh-ineront un Jour au-de»-u de . , „ ^ . , 3 T „ r . „ „ 
peuple allemand tout entier Je puis 1 An*eter-r. 1, p e r p é br 'ann que * « atvglo-.m-ricatra. le mlnl-tre en 
affirmer qu-s Jamais noua ne cède. | n'aura qu'à s'en prendre à ceux qui 
rons. A Brune «itua'kon queile qu'e ' le l» nuit et par temps b-Timeux. att» 
soit, n» peut nous déterminer A svolr i qir-'nt ni» rTU-s pa-e'.b'ee et sémen 
recours t un ge-te a se» di:«épéré.l la de 'nirtnon et sa mort parmi ii 
Aux visas» dvstruetrsres de l'ennemi. pop*il-t'on. 
nous cssposoru uns volonté d* résés-i Dan* 1 entre temps toute une n» 

D a m les a m 

Tokio. 23 nov?mb-» - L 23 nc-
vrmore. uiie forrr.rtion de 2« bcrr.bsr-
dlrrs et avion* QV tassas»» eastM gris 
tenté d'attaque lés posit on» n-pron- i 
dans l'te de Bougalnvil.e La P C A 
en a aba tu 20. 

Le 1* novembre 12 autre* appareil.' 
furent descendus. 

destat* c u s e s aux 1 

Le» Soviet* vont- ib msnquer 
d'hommes ? 

Berlin, 28 Si^.^aio^. — De» oln 
ciers j viéuqiKs (alla prlsonmars pai 
d^a troupse sulecnandea. a'-iccoi-oen, 
à évoluer i trois millions et detn 
dé soldats au moine les. p-rteù subie 
par tes Busse» au cours de» alz der 
nlers mois. 

L'inspecteur sovietique, Iwa-n AIJ 
drejew, qui a et* fait p.-t onnier ce 
Jours-ci dans le eec»eur sud, a rêvé'-
que la lutte qui oppose las corn 
ma.ndos de recrutement aux cora 
missaire* de l'économie et de ramv 
ment s'est considérablen^^nt tendut 

h i u t c tnmandement aurait d 
clsré qul l ne pouvmit poutvuivre 1» 

n« mettait pas » 
des troupes fr.ù. h* 

'à concu-rence dé deux million 
Merslne. 38 novembre. — Au cours a hommes 

de la première sean.ee du parlement L , s commissaire» de r.irmetn'n 
syrien, otr U a été qu stlon de la -v^vpose'it toutefois à la '.Wratloi 

com- d'ouvrier . car sinon ils ne peuven 
hiflres do produeti' 

révision de la constitution 
mission d » «traire» *tr«rg*re« » d e . j,r-.nViT ies 
mandé rannulatlon de l 'at tc le 119 
ds te constitution Ce paragraphe 
Conne aux autorités ea ' i l l i s f s un 
droit d'lnterv*ntlon dsn» *out ce 
qui eonoern* la législation du pavs 

« Ce droit, ont déclaré !••» mem
bres de la ecmrnisa "n -»t 'tr-"—>». 
t'bte avec l'Indépendance de l'Etat 

t e s t i o n s ' T * " 

lncMeiués P"ur pailler à cette penu 
H» d'homm«s on vle ' t d'-dlc'er ui 
*1écTet en vertu duquel tcutes le 
peii-»* de pmon et de travaux for 
eé» al'ant Jusciua dix ans doiven 
Hre purr*ee eur le frent 

Les difficultés du ravitaiUemen 
de» trempe» bolchevi i . t» 

Berlin. 28 a .-etntore. - Le» difi' l lnd.gnstlon et A l ^ , *u fur et à me-«ur* du développe- jntproons* su cotir* de ces deux raids 
r comisis* n- piusi^,»,, , d e ,„ p , , , , , L idéaliime de l*|*on- ins-eniflanto 

une'se et son eeprlt de ssr.lflce: D'autre part, une «rosée forma lor I vexiu r > p»r em»n« en séane extra, i culte» de trantport rendent de plu. 
ont pas «ccusé le moindre nrchis- d'avion* »nn'm a » tenté d'ïttnaue: erd "aire pour recevoir le serment en P-U précaire le r 

dtbtn de» ho t.iités s amedl «pre»-mldl. ls vIMr de Bsn- ,du Drésldent de l'Etat sur l'artirl' 
- -pvrend mai* 14 des a=-sn.1 tint* l l ô d- la constitution A ce propos 

M Vorrtam B»v. min'str de» arTat-
eér*s» a dAclsré Que ls peu 

tsnos que 

peuple •llemand e i , 1 D i . t u l 
au monde ne otut ri-[ 

I t " « i ^ « m ^ . e Le. d e » r.»Do.t.We. 
de la sma»ion a u Iodes •• mmiat et quii »H*tt invoos»;'̂  

6> roursulvr»? l*a '•«-rurTMirier» %u 
t4?rdrm 38 novemb-*? - -*«:or 

eat venu alors à par.-r de M prot c- ;
 r a a o n c . Rester. U C o v n dreute 

t:on û? !» J un«ese aJl mande. trava'lllate anciaLs. a dàclar* di-nan-
Daos im-erèt d»? rrtW-* U s i v e ^ h . qu'en pnnnp* B n'-.vsi. ftuoir 

pmcêb à ;'ev3cuatr-'n de» enfant^ del^ouiion 
tvuslc-ur graiirdcs v X«s qui *onr 
rxpoKéea sux st'*oue« rocîurnes 

' « M brutasea 

[Kooieme h TÎ'WU. à savoir 
rpror.nauMinc* imimfdiat* dît d-ot.-

de llnoj* * un fcu»*rrn»*men auto-
TI ,m»> et à l'indep nomof 

a ensuite vivement GI'V-
I n'p'reT'a-m <> lord Lîn-1 
M . » tint*» rie» mnl«tre*j 
les ter.snt pou- re^oons»»-
iUuat'.on ac'ue'.le dans 1* • 

dee txourv^s soviétique». 
Il reerort d'un ordre eu Jour totnt) 

dans lea ma;n.« d~a troup-^s a l r i m n 
de< dîna le aecteur d»s Nr-rel rue 

srr'en n'evplt Inmals reconnu dea diffVult**s ne permetT^nt p u * 
l>nvoi de con -*ffVB| de viande* nme-
rlc»lne« aux Sov!.>tR *t qr< ceux-c: 
doivent donc ce ravit» f ier ds-na 1* 
r*y,'Mi m*me où il» com^^t^ent 

Cela eeral* arajaafdtl pratlnu^m'-'-n* 
d*alrs erprlmH par la ] tmrv-^b'.e. ^ « m les ri*t-erve« ctr 

vivres, peur autant qu'elles n'ont 
' p** Mi é-aru^e» p w le tpnunes a.l*-
mr.n4e«, ayant été dvttrui'es 

la b^«e dudit mandat. 
« La pol.t.qii dn •touv*Tiem,!nt 

a t-'l a^nut*. e«* d^nc cc*np1èt*?m*n 
eonform- • 

C'eat à la suite de e*: e me ure ore-j Lorarei: 
v p n t w q u a u co'.ira des r lc nte rrand» qu«* l'adi 
-ai-ia u- la ran.tale du R i c h . on n'a . MehtTow 
eu à d^p'orty qu'un tvrè» r^tit nombre d •> Indca, 
d'entant* tué*. Ma'e 'a ) m w a-îul-ie-.% de ïi 
te r**t« dan r>» reV?:--.ns menaoee» M pays 
Dde. dans un e«*pr:t dsbnèfation qi;:, « Après 200 sn* de domination an 
inr»r:t« les plu «ran<ia t o*e* les I«!»:->-, B dit t « usllenvnt M Coven 
iiorme* et le*» fenrmes dan* h sau- nous d vont conrt-.t*^r o i au moment 
vfTa»ee de leur» b en*. mp-re «»» *rouv* imnllqu* dans 

LAI »nis'-p« n«r • être f *-e de -» | U n 4 5 lutte de vie ou de nr n nom 
isona au» Ind *s forfsi 

Le général anirtaain Pattin 
a été puni 

perpétuer la grande n e *i:eman<! 
i l'eapitt c^n'empora'n Ces* à eil 
u'on devr^ un ]O*T corvsf:eT le Dat.r 
iolne du 
SrteODB»'*. 

Lille possédera 
Mitdrid. 28 novembre. — On man- . . . 

de de Washington que le général i » « A H n i i r i i n j s s e i 
Eiser.hower vient de transmettre s u U l l l Q a l U l Q l U l l U 
Sénat américain un rapport dans 
lequel U déclara que 1. g.néral Pat- J . _ _ 1 '. _ _ ei«s»«vi*ifi»»«.«« 

'sxs^sj^T&to Poli" scientinpa 
d un choc ner- , d , poii c* techn.que. relevant de la 

-direction générale d .a police ne-

étre f é-e de -a 
noméjrable»- m mejre» d* 

a d rectlon «*.e a Jeuresse acee-

lévelopp» une génération o u i f a " | V"La fam ne oui régne dan*, ce paye i hoapttallsé à la sut 
- démontre de façon ra'écoriqus touelvrux reçu au combat 

les méfa.te d? !'-.rrperial:ame britan- S senhower » ajouté qu'en atten 
nique. » i : j Indes. i'Anai- terr» n'a pu , dant que l'enque'e établisse si Pat 

m - r - i m - r la c:r.î:ar.ee ». ton devait être relevé 
e en vue de cette Insistant rrrc-re sur le réstlms a se- ! t l o n l n a v s l t l n n i B * 

âehe *m:nente 
aillante. c '»t 1 

ren-"* fc-te rt m™*T a i inot. 
but à réel-es :«"»<;'» : , 

É j , i r , r B - «nsle I « H faut l f » ' t 
uli'at'e C'en ce Vue nous promet- çseoudre e.i^-mfme i 
e su Puhrer. au nom d"<iue i» économ'que» e sociaux 
ne«-e allemande s'est réunie au. , c«urra J-imes 
rdh'll. l d r T l e P1 ,J t *: 

>irumeui»ir» » i donné une punition d'une nature 
Inde > soin d- • ' q u u »"juge : « applicable dan* les 
ees 'prob 'ém- ' - l c ' ^ c o n , t a n w ' • actuells» ». 

mon n i - n> | L ? général Klsenriower n'a n i ré-
un *tsnd»d|Vélé d'autres d'talls sur la nature 

de cette aanction. 
are 

A» Siam, le» jeunes fdlet t'enrôlent dant det otgamtatwnt qui reuem-
b'ent fort aux organitationt européennet. iPh Sadoi 

Les déceptions d'un générai 

Un seul chemin mènera à la paix 
que tous les peuples d'Europe 

souhaitent aussi rapide que possible : 
celui de la concentration + 

de toutes les forces positives du continent entier 
UN EXPOSÉ DU GAULE1TER SAUCKEL 

Paras. 38 novembre — Dana une 
communication a U prsvee françaue. 
le Oauteuer et Heicitoatatthalur 
jaucitel d é ç u e : 

« Toua tes peuple» d Europe ont 
unanimement ie oeaur te plus vil dt 
.iqutcKr la guene cri*ninellemtiit 
allumée par lea Ju.f.>. las plcuto-
crates et le» boschevlate». et surtou. 

vrler» wavaii-aut avssc honneur 
oouraiee. un cedre fondé sur une 
paix Juste et raiaonuaole. 

Le» pionnier» d'un ordre prospère 
et raisonnable 

i Adoll Hitler, son mouvement 
eurait aaaintcnant conscience, na.tional-soclalu.te et l'armés natlo-

lond de wa discrdce. de !ou' nale-soc.ullste uu Reich grand 

Certain* François qui. dèt fuln lgsto, doutj."lonf fmite et proclamée «txin 
• •a ient sauH te (ensral de Gaulle en K oen^rij Letonj . les Btrqeret, le 
*\nftet*rr» ou sc ia ient re-lie» « te, Pucn^u. . « BouJon .K. fuguât< mai. 
eau*, quu pr.tenda.t détendra com- .J n'cAt pas « n » mieré.. qu'elte soif « • ^ ' ^ ^ nïutx» d ou 
mencent a »opereet)Otr qu'il* n ont /ormuxt cette ;otj par un aet coi- -^ . _ J « f . . „ . 
été que le* instruments d'intérêt*, iaboeateur» de te première heurt au 
ttrtngert et •'irufianen! du rdte qu'on gen'rai de Gaulle. 
leur a latt jouer. • H " ' « i P"» ini-raisemblub e. d'aii-

t 'un d'eua oit te sol», tien» de leurs, que des eon/essior.» piu-i ee-
ouitirr l Afrique du Nord et de te tcniisssn.es sneers parviennent bien. 
rèiugvr * Lwbonne, lieu d s.ite. ste- ! lot 4 *0» oretlte». Otrsud Jul-mdme, 
«ormel*. de» « dmulenfs de te dlsri- -note'* ton tent politique tret^aiie, 
denca. • JJ ne «a»nl pas d un sno- n 
deste comparse, ntau d'un aurnenti- d 
ou* sVnérsî autre/att a l iaché mi l i . I odieux de sa conduite. Si l'on en allemand, qui re bat d u n e façon 
talr» é l'ambassade de Prance * Lon. croit certain» bruns, il aurait /ait par. inégalable, \o l la les pionniers en 
êrtt oui âpre» 1 srnaisitce «•était tenir une k-natis letir* au MarécAal i Europe de cet ordre prospère et rui-
m i . ' é u 'duoo*t£ icn du «entrai de ! pour tenter de ta juj.-l/ter ainsi que i «onnable. orienté ver» un travail 
Col i te et avaittié chargé la- ce der. pour exprimer te. déceptions et tes i honorable ,u pourront prendre place 
« S d'assurer te liaison de, . Pran. rancamrs. Demain, peut-être, te ver- t o u » „ , travasUeu-. omis de la 
eatt «bres» avec larme* anglaite ront-nout à Lisbonne «To.sir le tol.liixn. et de l'honneur. 

Le oénérol Lelone dans l'accompli»- ! de» Hauts /oneticmnotre» ef de» (ré- | , p^rgonn. dan . i , monde ne peut 
sesaent ds eatta mission de enoix, a neraux en -tisponioilitê. contredire ce faft reconnu par lea 
vu dttparaltrt un* * une toutes te», Coastatons-le. Aelo-s. sans trtom- pevp,M d'Europe, à savoir que le 
illusion» qu'il nourrtsssll sur le pré- pher, car le tort de notre pays de- J u l v r I l e , j m de Roosevelt, de Chur-
tendu aVaVntéressemen» de 1 Anale- meure notre seul souen et nous ne c n W m ^ f jtauœ ,*,, nlvUt et bour-
terr* et sur /e» di»po»ilion* bientei»- i nourrteson* ici nul'* haine. 1e m « ' i m m pour briser te liberté, te bon-
tente» det allié» a record de notre tei«e qui te manitett* dant le» rangt h e u r t t ^ ï l € ^^ peuples européen». 
pas , maiAeureur. Il nett pas Inutile <* '« dls.idence apporte une preure U - M r r M „ de l'Enrone 
de rappeler Ici 1e, déclarations /a l te , .«ppt'mentalre de la méconna«»ance Le» b o B I T M U de I LBropa 
uar lui I te »re»s« portuoais* •rystematique dés intérêt» français par , M t l l , w u , u-ura mensonges et 
fm w ^ aîné., qui ne songent qu'a mettre i^u, , menaces, leurs crimes contre ls*s 

Toute raison d'être ds la dissidence notre défaite à profit pour te partit- , e m l n M M la» etafanta Inr» cent», 
r a t évanduM, a-t-U dit. Tous nos aer p , u glorieusement nos dépouilles. | contre le» bien* culturels de l'huma-
plsns. «ou» nos espoirs ont échoué. L.'» t „ „,.(>„,„,«, renoureléee à la ra- i m t é leur» sscrincee sans nombre en 
Anglais et tes - J ^ Î I L ^ . ; „ , m tnVt i t o ° ° r ta Propoaonde anelo-amrri- hommes, tout ce»» ne leur permet 
saatonsr te. ^ ï ï o î u î et 2 .^ p c i T . : coine ne sont que desatlrxtpe-niyouds. „ , p „ a . uaavpa* te* peuptes euro-
stons françaises pour leurs intérêt» On ne te préoccupe ni à Wa-rtington, , * , „ . conscients, ni de le* Intimider, 
sgnsstia A la Bu il m était in-uppor- ni i Lcmd-es, ni à Motcou de rendre na d» .e» contraindre à te capitula-
table d'aceep» r passivement U b n - -t j 0 France ta puissance et set ri- t loo. 
«alité de» troupier* anglais et amérl. „),„,<.,. r,et véritét essentielles de- | carte» U ï aurait quelque choa» 
te ' ^ ^ - b ^ n ^ H * ^ 0 ^ * ! ^ T 0 " ! -neurent Notre pays ne t r o u e r a , fc W B é r e t l t si âpre. U18-181. . alor. 
fcj5^ w etexi. C mlaropX- m quan lui-même te. mogen. de tur-
Prançai» n'suroot Jamais eu à souf- monter se» présente» épreute». Il n v 
frlr d> la part des soldats allemand» pnrtnendre qu'en reconnaissent J'ar«er. 
Ira vexation» qu« le* p">puls»lona nord- ration dé te pollttqlle dé tés d'ri-
sfrtealn»" ont enduré-a d* la part l j^jnts d'arant-euerre et en c l t e b o . 

rant Un/alésnent avec les voisint que l'éa. O a g>txs-l» fool 

éme te» mot/en* de sur-1 q u l u ) orovslent avoir vasucu. par 
leur» trosnoeria» à l'égard du peuple 
allemand, psr leurs tranteona «t leur 
•asassat, Ils avalant as-uré m leur» 
proprea allié» une paht supportable 
alliai qu un Juste équilibre social lia 
sussent a l * * satusfaat Ma peugatee et 
la guerre actuelle n'aurait pas éclaté. 
Mais Ma ont fait •xactemesat te con . 
traira et plongé te monde entier datvs 

pl-ds, tout ce o u . notu' • P t r " * " h « - \ u, Providence lut a donnée, à l'édifi-
maalté. alllanoe. demoerstiv att m, - - <«w^«*«-i««t* 
Vos» e'Vnvaeli». qu'on pssjt encore par- cm'ton * **• * u r o >'* indépendante. 
Ver d'une »oi-dvsant *ouv»rslt<eté d- te "nie et prospère. 
Prenee libre c'eat un v un» La* Pran-1 A* delà ste» mers, de Oauile et ses 
taxai d'Airkri- du Mord sont traitée en ' rft.r»r>'e, ne pouusient trtmcef que i J7t*«^ta«"~CTls»s »ccmo«n!«iuas qu« 
«nx» ssetevaa. de . dértUuston» / j o n t ^^^.^ ^ mi-llona et des ml l -

Csasa issl i lgldftr- . d'autres, fsuul Rcajuts TUH.TK71. Mon» da brave» ouvris»*, d* paysans 

et d'anciens soldaU dans une misère 
sans nom 

La capitulation du peuple 
allemand 

est totalement exclue 
a Tous le*, p e u p l e d Europe sont 

unis sur ce point, a savoir que la 
paix doit venir au&si rapidement que 
posaibie. Un seul chemin y mènera : 
oelul de la a noentratlon da toutes 
les forces positives du continent 
entier. 

s Si une parue cw rhumanlté a 
>iaoe son espoir dan* une capitula
tion auettutnde. c est U un pur non 
sens et une auto-suggestion lourde 
de conséquences. La oap.tulatlon du 
peupU allemand est totalement 
exclue. 

< Dana aucun de se» discoure, Adolf 
Hitler n a neanacé d'anéantissement 
les peuples ennemis de r Allemagne : 
. Seuls doivent être anéantis tes fau-
« tcurs de cette guerrs », s-t-11 dit. 

« Jamais le PUhrer ni aucun de 
sas coJtebrrateurs n'ont demandé la 
destruction, la ruine et la mtee en 
esclavage des peuplée anglate. amé
ricains ou autres Nous. Allemands, 
nous savon» que Ira peuples travail
leur» ne veulent rien d'au***» < , 
dssstirer leur existence par un tr.. 
r a i pacifique C'est pour rendre «els 
possible qu'Adosf Hitler conduit cette 
guerre Au contraire, Rooievett. 
Churchill et Staline, ceux qui se. 
M è n e n t derrière eux et qui les diri
gent, tes Juifs, n'ont Jamûs cessé de 
proclamer qu 11» voulaient décimer 
et même »néantlr te nation aUe-
aaaaaaaaV 

Les marquet du rentable Européen 
socialiste 

< Celui qui, en véritable svuropéen, 
re» nnalt ce» réalités, peut prendre 
comme modèle l'incroyable héroïsme 
du aoelat allemand, se ptaoer à se» 
côté» et combattre avec lut. 

* Xt peut aussi, dan* cette guerre 
mondiale, partlcépar non seulement 
aux combats corporels, mêle eu'sl à 
la lutte engagée sur le champ de 
bataille de l'économie, d* te techni
que et du travail. D peut eues» col-
lsborer dans lea ate'ters de guerre 
de cette Pu-ope. qui lutt» fmtemai . 
lemerat ;. UT l'ètat/.ls etnent d'un 
ordr» nouveau et melUe-ur. 

« L; mot d'ordre du Reich grand-
•»*»xfl«M»l et nationai-socla-Ute dans 
ces circonstances est te même pour 
se» propres travailleurs et pour tous 
les travallCeu» de l'Europe : . Jus
tice sociale, ssrité et Joie de vivre >. 
C'est le chemin unique du salut. 
C'est aussi le chemin le mellleut et 
te plus »ûr, celui du plus grand 
soclail'sta de tous les tempe, Adoli 
Hltter ». 

Mitraillé et bombardé 
par des avions anglais, 

un bateau de pêche 
de Graveiines est coulé 

Cette a fres t ion 
fait v i a j t - d e u i orpaeûa» 

Alor» qu* huit marins de Qcuvetl-
ne» péchaient paisiblement à l'ouest 
du port, plusieurs avion» britanni
ques prirent leur bateau comme eb-
Irctlf et le coulèrent à coup* de bom
bée et da mitrailleuses L'équipage 
qui montait te bateau, dlepa-ut «ou» 
te* flots, falaant d'un «cul coup 22 
orphelins. 

Un servie» funèbre s été célébré _ 
'è?:i»e de arand-Port-Phnlppe k 1» 

mémoire des mslncureus;» victime» 
de cette catastrophe. 

Vingt nouveaux cadavres 
ont été dégagés des mines 

à Toulon 
Teuton M nor mors. — Les tra

vailla de dsblalement des habitations 
détruites par les bombardiers anglo-
amérSoalna se poursuivant i s n s »rrèt 
Aq cours *• ht nuit de samedi ai 
dimanche, vingt noue aux cadavre* 
ont été dèssagès «tes ruines. 

II (s confirme que de nombreuses 
victimes dotv .ct acore ti trouver| 

«ou» Isa déecenoréa. 

tionaiï , t oltargé de r.-cn?rcher et 
d'utiliser les method-s »:i«it:fiqu a 

d s délin
quant*, est créé aux term s d'une 
loi qui parait au • Journal off.ci 1 » 
du 38 nov mbr.. 

Ce s rvlce ooimporte : un orginia-
m? central : le service central pho-
iograph.que t d identité d la po
lie" nattona e ; d s crganiemes ré
gionaux : les services reg.onaux 
d'Identité Judiciaire : de» organis-
m s lo?aux : les s rvice» d^dont-té 
Jadic'.alr de* vfctlor* dé police, de 
sûr »té. dans les villes importantes ; 
de» organterra» lnterrêgionnux : 1 s 
laboratoir s de prlice scieiniifique. 

Dans chacun des viil s de Lyon. 
MarseiU:, Toulouse et Lille est Ins
titué un de ces laboratoires qui va* 
placé sous l'autorité cru préfet ré
gional 

O s laboratoires sont . as n t e l l e 
ment chargés d." procéder A tou» l-.s 
examens. recherch-s et analyses 
d ' o r * physique, chimiqu et bio
logique, d mandés par les parquets 
ou les différent» services de police 
d e réglons qui t ur sont rattachées. 

M. ALBERT LEBRUN 

serait gravement malade 

à Vizille 
Vichy, 28 novembre. — M Alb rt 

Lebrun, ancien présid nt de la Ré-
pubUqu . qui a'eet établi à Vizilie. 
près de Orenobl-, est tombé grave
ment malade. Son état de santé ma-
pLr rait de très vives inquiétude». 

iPh Tobls.l 

DCRIT rCRtYSLER 

d'ans « Carnaval d'amour u 

3i.r 1. juni ae I fcsl, Mttteui sud, dts hydrat'ions el des navire» teferi 
amènent le raviiaiV.ement prit d'une jetée d'où on le transporte an 

rivage tur det tact gonflés d'air. <Ph Bade) 

I GljAND CjL'ARTIEit GÉNÉRAL DU FlÎHR R. 28 NOVEMBRE. — Le haut 
\ commandement det forces arméet allemandes communique : 

Au sud-est de Perekop une crête, que nou, avions perdue, a été reeea>> 
, q u l e tt tenue malgré plu leurs contre-attaque, ennemies. 

La Lufiwafle a attaqué av^c d- puissantes forces dans cette régla* «a 
dans le secteur de 1» tête d» débarqu ment au sud-est de Kertrh. le* g-sst-
tlons ena mi?s ain^i que les Soviet, qui avalent passé à la cos»tre-au*q**>. 
ei. leur a inflige de pert s aensible*. 

Dans le secteur de la tète de pont de N'Kopoi et de la grande boude du 
Dnn p- r. le violents combats déf.-nsifs se sont poursuivis aanaedL Des furcag 
ennemi e qui avaient opéré des Infiltration» d'importance locale ont été 
suit repousiées, soit encerclées. 

An sud de Kr.'m-ntrhoug et aux abords de Tcherkassy. dss eembata 
sont en cour.- sv c des groupes ennemi* qui ont réussi à opérer une uasuW 
tration. 

A l'ouest de Kiev, on se bat avec arnarn rmnt Plusieurs atlasjaeu 
sovié iques ont échoué, cependant qu'une des notr s a gagné da terrai* 
en droit d une résl'tanee ontali're d-s Soviets et des chemins Imprstleakaaa, 

Dsns l-< secteur de Korosten. une de nos opérations néteaslves 
terminée avec succé . Au cours d» combat» qui d 
stoas »»«•! ituasl-s- j a H i l a r e s » «nlsinli 1 -«««Bai 
mie . 

Au cours d- ces opérations le» troupes soviétHius» qui etat*at parvxt* -
» > A s'infiltrer pas agérement dans le secteur sud est de I* ville sa 
Korost-n ont été taillées en piécet . n d*srft d'une résis.ane* èéxespérée. 
Nos troupes ont infligé A l'enn'ml d?« pertes éaevée». ont raasenê de aoe». 
breux prisonni rs. capturé S9 canons ainsi qu'an grsnd nombre d'aruasu) 
d'Infanterie légères et lourde» 

Dans Vr s*cteur de Gomet. les combtt- ont perdu de leur vtol~vure. gai 
cer'alns points, des attaques ennemies ont été rtpoussée» et le* ftovioa» 
r feali i sut leurs post ions de départ au cours de enntre-at s lues. 

Au sud ouest de Nev 1. nm troupes se sont emparées de plusieurs laeav 
lités et ont repoussé des contre-attaques ennemies. 

la destruction de trois transports 
bondes de troupes anglo-americanes 

au large de la baie de Bougie 
• 

Berlin. 27 nov — Le 28 t.ov . trois, naviguant en xig zag II fut si gra- J 
transports bondes d. troupes allées, vem nt en iosna i i i é q u l l aombtuJ 
dapUçant «0.000 t . ont été envoyée, sut m i n u t a ap ea 1 attaque u a n 
par le lond au .arge de la côte nord . contre-torpi.leur qui voulait portusrj 
africaine. L'attaque allemand, exé- assistance a ete touche s te ptouasl 

I outée en piu&leurs vagues et selon e t reaM sur place, gravement endoasyôu 
les indication» d o n n é s par de- ap- mage Une autre torpille toucha ua>d 

' pareils de reconnaissance, com- paquebot d 12 a 15 000 tonne» qui» 
\ mença tard dans raprèa-mida » hau- i prit feu. donna de la bande, pssasl 
| teur d la baie de Bougie. Lea navi-. ooul». A la tombée de la nuit, tnaJ 
! res qui faisaient cap vers l'est d l ltre contre-torpsUeur encore f u n 
6--alent protégés par d-« contre-tor-i gtav^meat enaommage par de t t s ] 
pi.leuits et des patrouilleurs. torpiaes. 

A l'approche des avions allemands! ^ I » l d ^ poursuivi Ju<x,ue tsrttjj 
le convoi diminua sa vitesse u se * » » 1» « " • - « <l>" • , * m » 1 * * 3 
dirigea vers te sud est tn vue d'at- <»* constate.- avec certitude les vffet*»*j 
teindre t a u encombre : . cote. U s ^ e s autres coup, su but. 
navire» tentèrent d, se dérober au, »> •»» tou t«o . s probable qf 

. r a i d allemand « ' d é g a g e a n t des: d'autres unltea «.nemiea ont J 
écran» de fumée et en tarant mter. i ooutee» au gravement endommag* 

; venir un violent «r de bsrrage. S i - , 1 * * P*1-1** all-imandea au cours ««J 
'multanément d . svions-lorpi.léu-*! "=*• .a t taque , fructueu.*. s e.ev« 
et des chasseurs enn mis. apparu i» >x appareils, 
rent sur tes lieux de 1' ttaque pour 
protéger les précieux transports 

OOJIA cet conditions, les avions 
allemand» dur nt tout d'abord fran. 
chir le barrage de la puissante 
D C. A. navale et Uberer l e p»cé | Ankara. 28 novembre. - On vicAsxuaJ 
aérien au-dessus d; .objectif. Ilode*. trom^^nen-t de terre a ravagé à Isa] 

; oendir nt six sv.ons lorpi.leurs et n n a e u n U l t & v e n dredi à uamedj,! 
chasseurs et en endommagèrent , a r e g ! o n ^ t u é , » 2S0 kUomètres tmM 
gravetntnt deux autres ncrit-sat d'Ankara. 

Puis eut Heu l'attaque A la tor-! La loctuté de Vetarkoepru» a * • • 
pille. On premier projectile «ttel-; complètement détruite. A Ladlk. tel 
gnit utl contre-torpi.ieur qui som , trafic ferroviaire s été suspendu Les» 
or» immédialem nt. Le» torpilles i sutoarsoea presenterat de n c o i b n M 
suivantes touenerent un tran port, •es nssursj» et excavstlon» qui rSUal 
de 18 000 tonne» qui naviguait au I dent toute circulatir n lmposatlvte. J 
milieu du convoi. Le navire prit f u.[ Dimanche, à 14 h 30, on 
donn» unmedKtement d* la bande l iait que dans te district de 
et coula. Un autre transport d'en- j Boiren. on comptait déjè» 581 i 
viron 8 à 10.000 tonnes fut touché i et qu'il y en avait 1S1 à Tokat 
a proximité du pont st reata i m n u ) . , m , « dernière vlUe. 12 mosquèsa 
bile en dégageant une coionn. de , a Immeuble», ainsi que deux *4M 
fumée épaisse. Cette unit» fut s t - ' n c e » publics onrt été complet lagM 
teinte quelque temp» sprèa de n o u - 1 d + t r u i u A Cs^totruasl, on a enreaJJ 
velK» vague» • t devint corap.êtement « 1 M r * d'Importants dégâts. Jusqtt'aaj 

, te proie de» flammée. | l'heure ac»u»lte. on compte «atr 
| D'autres projectiàes ont atteint cette dernière localité Sjg rnorta. 
de pieln fouet un contre-torpilleur "Tacht eprue et k Tosela. le ra<s«ur 

'de» victime» »'es* »utrmentè da 

En Turquit, It rtetnt stisawl 
a fait da nambraasas victtisMal 

Reprise d'activité 
sur le front d'Italie 

d» déblaiement iliatej 

Le haut comman-QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER. 28 NOVEMBRE. 
dément det forces arméet allemandes communique : 

Dan» le secteur oriental de l'Italie, l'activité de combat a repris 
samedi. L'ennemi a attaqué * plusieurs reprises svec de» effrrt'ts allant 
Jusqu'à un bataillon et avec l'appui de char». Le» contrat» «ont exwore 
en rapn. 

D K autre» secteur» du front, on signale une vive activité d'artllterke 
de part et d'autre. 

Oeùraxs». • 
n Marcel 

— M. Louis Tinter, ancien «essai 
du Vauelure. est décédé A Paie». 

— Une dlsalne de Jeune» gens ajga»aj 
de mitrailleuses et de revolvers, se 
présentés che» le» frère» Lacté, « 
va leurs à Orueellle» (Haute-Sav*** 
ont tiré sur eux L'un, Q 
tué «ur le coup. L'»ut<n 
vrment bletaè. a suoeombè 
heures plus tard k sss bu 

— M— te maréchale Lysatag, «tj» 
pares** k MarselU». s'est fait B 
senter un* délégation de lAfr.lqu». 
Mord 

— Ls Cansen des ecaana'rxtira» 
peupla de 11)Jt.8.1 «*ncmmè M. ' 

Dan» te aone méditerranéenne, pendant les H et i l novembre, «mas»», jew an qualité d» nimiailasalu ara Un 
«sali» angle-américain» «ut été dètrulu. ' *p» adjoint aux aCaira» t l i i i n è i g g r 
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